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Adreffée  à Madame  N * * * * 

Paris  > ce  30  Décembre  17S8 

Madame, 

En  faveur  des  fentimens  refpe&ueux  qu’ont  fait  naître 
dans  mon  cœur  vos  vertus  & celles  de  votre  digne 
Epoux  3 veuillez  , je  vous  prie  , me  pardonner  la  liberté 
que  je  prends  de  vous  écrire  pour  vous  témoigner  la 
fenfation  & le  pfaifir  que  m’a  fait , ainfi  qu’à  toute  la 
Société  où  j’étois  , la  le&ure  du  rapport  fait  au  Roi 
dans  fon  Confeil  par  le  Miniftre  de  fes  Finances.  Sans 
être  Poète,  ni  Homme  de  Lettres i mon  ame  s’eft  mon- 
tée î je  n’ai  pu  réfîfter  au  plaiftr  de  faire  des  vers  pour 
chanter  les  louanges  que  méritent  notre  bienfaifanc 
Monarque  & fon  digne  Miniftre.  Il  eft  permis  à une 
Epoufe  d’entendre  avec  plaifîr  les  louanges  & les  éloges 
que  mérite  fon  digne  Epoux.  Je  prends  la  liberté  de 
vous  envoyer  ma  Chanfon.  Je  fuis  Artifte  , vous  ni 
les  dédaignez  pas , vous  vous  plaifez  à protéger  les  Arts 
& ceux  qui  les  cultivent  ; je  m’eftimçrois  trop  heureux  , 
li  je  pouvois  mériter  d’être  de  ce  nombre.  Veuillez  re- 
cevoir avec  bonté  l’hommage  que  je  rends  aux  vertus 
& au  courage  d’un  Miniftre  fi  refpe&able  \ la  le&ure 
de  fon  Ouvrage  nous  fait  veifer  des  larmes  de  plaifîr 
& de  joie  j s’il  a un  parti  à combattre  , il  a la  fatis- 
fadion  de  voir  que  le  Peuple  qui  l’aime  ne  l’abondon- 
nera  pas  ; il  fait  des  vœux  pour  que  le  Seigneur  nous 
le  conferve  , ainft  que  vous  j je  fuis  de  ce  nombre  avec 
le  plus  profond  refped  , 

Madame, 

Votre  très-humble  & très-obéiflanr.  ferviteur 
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Sur  l’air  : Tôt  3 tôt  3 tôt , batte £ chaud  > tôt 
tôt  y bon  courage, 

El  nfin,  nos  Etats  • Généraux 
Vont  mettre  la  fin  à nos  maux  , 

Et  faire  régner  la  Juflice 
Que  Ton  defire  avec  ardeur  ; 

On  attend  d'elle  le  bonheur  ; 

Dieu  bienfaifant , fois -nous  propice  î 
Mets  la  paix 
Pour  jamais 

Entre  nous  , par  ta  grâce  , 

Remets  le  bon  ordre  à fa  place. 

Notre  Monarque  bienfaifant 
Veut  rendre  fon  Peuple  content; 

Il  veut  mettre  toute  fa  gloire 
A nous  faire  chérir  fes  loix  ; 

C’eft  le  meilleur  de  tous  les  Rois, 

Il  vivra  dans  notre  mémoire  5 
Le  Français  , 

A jamais , 

Chérira  fon  bon  Prince  , 

En  paix  vivra  dans  fa  Province. 

Necker  , ce  grand  homme  de  bien. 

Pour  tant  de  peines  ne  veut  rien  : 

Il  met  bon  ordre  à la  Finance  , 

C’eft  le  comble  de  nos  defirs  > 


( 5 ) 

Il  nous  prépara  des  plaifirs* 

Il  fera  refleurir  la  France. 

O Necker  ! 

Nom  fl  cher  ! 

Ton  efprit  , ton  courage 
Se  montrent  bien  dans  ton  Ouvrage. 

De  la  Nobleflfe  & du  Clergé  , 

Le  fyftême  n'a  point  changé  > 

Ils  feront  toujours  indociles 
Et  contraires  à la  raifon  5 
Leurs  efforts  font  peu  de  faifon , 
Leurs  feront  inutiles  j 
Leur  efprit , 

Dont  on  rit , 

Leur  grandeur , leur  naiflance  > 

N'en  impoferont  pas  en  France* 

Ces  Nobles  & plus  d'un  Prélat 
Ne  voudraient  point  du  Tiers -Etat, 
Que  faire  de  cette  roture  ? 

Elle  eft  faite  pour  obéir. 

Trop  heureufe  de  nous  fervir. 

Dit  cette  élite  de  nature  5 
Oh  ! quels  foux , 

Mais  très -foux. 

Voir  ainfi  leur  femblable  , 

Prouve  leur  efprit  admirable. 

Ils  parlent  de  fang  répandu , 
Voulant  dire  , tout  nous  ell  dû  5 
Mais  celui  qu'ils  ont  fait  répandre  , 

O Dieux  ! pour  ménager  le  leur  , 


(4) 

Ëft-il  d’une  moindre  valeur  ? 

Il  eft  aifé  de  le  comprendre* 

Le  Soldat 
Au  combat. 

Il  fe  bat , il  s’expofe , 

Ces  Nobles  font - ils  autre  chofe  ? 

Point  de  règle  fans  exception , 

Ce  feroit  bleffer  la  raifop  î 
Il  eft  chez  eux  de  très -grands  hommes 
Que  je  ne  veux  ici  nommer  5 
Leurs  vertus  les  font  bien  aimer  ; 

Ils  connoilfent  ce  que  nous  fommes  j 
Un  grand  cœur, 

La  valeur , 

La  bonté  , la  fagelfe  , , 

Sont  des  vrais  titres  de.  Nobleffe. 
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